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ration du tableau et peignit huit tables, divise es en 
trente-cinq compartiments representant des sdmes de 
Ia vie de J{~sus, pour fermer les armoires de l'argen-. 
terie de la chapelle 1 . 

Les travaux d'Alberti, commences en 1470, etaient 
loin d'etre acheves au moment de sa mort, en 1472; ils 

furent continues par l'architecte Bettino, et c'est proba­
blement pour les terminer que le Francione et Giuliano 

avaient confectionne le modele dont il est question. Les 
Freres servites s'adresserent encore au Francione, 
mais avec la collaboration de Giuliano da Majano~ pour 

orner de beIles boiseries sculptees et incrustees le 
chreur de leur nouvelle eglise, et demanderent plus 

tard aux deux freres Giamberti, Giuliano et Antonio, 
de leur fournir un grand crucifix en bois. Les menui­
~eries ont ete detruites pour faire pI ace . a une somp­
tueuse construction en marbre, mais le crucifix, place 

dans la c11apelle de la Madone , excite encore l'admira­
tion generale. 

FLORENCE 

EG LIS E DE LA TRINITE. CHAPELLE SASSETTI 

1482 

Nous allons maintenant voir le muratore de PaullI, 
le legn aiuo 10 , se transformer en veritable sculpteur. 

1. Ces panneaux sont actuellement conserves au Musee de l'Aca­
demie des Beaux-Arts a Florence. 
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Comme presque tous les artistes florentins d'alors, 
Giuliano savait appliquer son talent d' ornemaniste a 
fouiller le marbre aussi bien que le bois. 

L'eglise de la Santissima Trinita, construite a Flo­
rence vers la fin du Xl" siecle par les moines de Valom­
breuse, avait ete rebätie et agrandie deux cents ans 
plus tard dans le style ogival, peut-etre par Nicolas de 
Pise, mais rien n' est bien positif a cet egard. Cepen­
dant, les dispositions interieures sont si simples et d'un 
si bel effet, que Michel-Ange ne se lassait pas, parait-il, 
de l'admirer. Peu visitee des etrangers, car sa lourde 
faQade, ajoutee au XVlle siecle par Bernardo Buontalenti, 
fait redouter une deception, cette egli se offre un carac­
tere original tres particulier : les bas cötes et le tran­

sept sont divises en chapelles particulieres apparte­
nant a certaines familIes qui, par un sentiment de 
piete tout naturei, et obeissant peut-etre a certaines 
pensees de rivalite, se sont efforcees d'en enrichir la 

decoration. Grace a ce patronat, ces chapelles, echap­
pant a toute ingerence etrangere, ont pu conserver 
intactes les ceuvres d'art dont les avaient ornees leurs 
possesseurs. C'est ainsi qu'a la chapelle Bartoloni­
Salimbeni, la curieuse Annonciation et les fresques 
remarquables de Lorenzo Monaco (1370-1425) sont 

encore protegees par une belle grille forgee du 

xve siecle. 
Dans le transept, a droite du sanctuaire, une cha­

pelle, dediee des l'origine a saint Franc;ois d'Assise, 
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avait appartenu aux Fastelli 0 Pietroboni; mais, par 
suite de l' extinetion d e eette famille, elle fut eoneedee 
par les moines, en 1480, a Franeeseo di Tomaso Sassetti, 

riehe Florentin qui s'empressa de la faire splendide­
ment deeorer et d'y faire installer deux urnes funeraires, 

l'une pour lui-meme, l'autre pour NeraCorsi, SOll epouse. 
Les peintures representant aux quatre eoins de la voute 

les Sibylles, et, sur les surfaees droites, six episodes 
de la vie de saint Frangois, ont ete exeeutees, en 1485, 
par Domenieo Ghirlandajo; les revetements de marbre 

et les sarcophages furent eommandes, en 1482, a Giu­
liano Giamberti. 

Deux niehes circulaires, prises dans l'epaisseur des 
murs lateraux et situees vis-a-vis rune de I'autre, con­
tiennent deux eoffres de martre noir arrolldis aleurs 

. extremites, garnis d'un couvercle peu eleve, et deco­
res, sur Ia face vue, d'un panneau rectangulaire en 
relief rattaehe par des rubans flottants a deux tetes de 

genisses ou bueranes seulptees de chaque cöte . Chaque 

niche . est entouree d'une archivolte de marbre blanc 
sur laquelle des rinceaux, seulptes avec une extreme 

delieatesse, s'allongent, entourant des vases aux formes 

elancees, pour s'epanouir en fleurons; des medaillons, 

renfermant de petits sujets varies, interrompent syme­
triquement cette decoration) et, au sommet, une eIef, 
portant deux rosaces et une tete d'ange, couronne le 
motif. Le soubassement est forme de panneaux enea­

dres par des bandes de palmettes repetees. 
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Rien de mieux approprie a sa destination qu e cette 

chapelle Oll la sobriete magistrale des urnes funeraires 

est temperee par les delicatesses de leur entourage, 

Oll les tristesses de la mort semblent adoucies par .le 

charme des souvenirs et des esperances . Quant a l'exe­

~ution, elle est bien un peu seche, et l' on pourrait y 

reconnaitre l' reuvre d'un ciseau encore inexperimente , 

si la correction et Ja finesse des detail s ne plaidaient en 

faveur de l'artiste. 

OSTIE 

CITADELLE 

1483 

ü stie, l'ancienne cite fondee par Ancus Martius , 

veritable porte de Rome du cöte de la mel' pendant 

toute l'antiquite puisqu'elle commandait l'entree du 

Tibre, avait une importance considerable; ses magasins 
etaient immenses, ses habitants nombreux, ses templ es 

magnifiques. En presence des atterrissements du fleuve 
qui, peu a peu, avaient comble l'ancien port, les 
empereurs Claude et Trajan en construisirent un nou­

veau, mis en communication avec le Tibrc par un 

canal navigable; des lors, commen<;-a la lente agonie 

d'üstie, et le Portus Trajanus, aujourd'hui Porto, se 

developpa a partir de cette epoque. L'ancienne Ostie 

n' existe plus; des fouilles entreprises depuis le dehut 
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